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pape -sous le nom 'de PicJX. Ce goût paraît s'être singulière-
ment réveillé depuis quelque t'emps. Les journaux religieux sont
remplis de 'ses préoccupations belliqueuses. " Le saint père, quni
t avaît-daigné visiter une partie de ses milicesà la'Rocca-di-Pa-

" pa, a été hier visiter une autre partie de ses braves défenseurs
S( je cite .textuellement ), au bruit des salves~ d'artillie et des
"fanfares milltaires. Le. saint-père. a parcouru lecamp dans

"tott:sil~ngueur.- " - 5 '

Le saint-père a célébré la messe militaire et a donné la
"bénédiction, puis il déjeûné, entouré de ses officiers."

" Les troupes ontrendu au pape les ho2neurs miitiaire'."
Voilà pour le côté guerri'er ; voici qui regarde le successeur

del'humble _ierre, le serviteur des serviteurs de Pierre :
".Le.saint-père a daigné admettre au baisement des pie'ds-

" es officiers, des troupes-qui sonttau camp." .

"Le .saintýpèreza daigné admettre au baisement des piéds
" un grande spartie de la noblesse~ et de la'fleur'des habitants
" de-Rome, et, des religieux, .des religieuses."-'.., ;

- Le saint-père a enfin livré ses pieds sacrés aux baisers de-la
multitude.

CC: "sa: Sain tefé aý di-stribué de''s nýiiéd'ailles 'tôutes- les-pnersonl-
nes qui out du l'h'miu d'e,.di'ba sp

Le saint-pèi-è'do6nn'ant la bénédiction à son armée serend-il
bien compte de ce qu'il bénit,?:Ilbénit les sa.bresÏlesfušils les.
bayonnettes,.la poudre,- et. le.plonb.'Il appelle sur, deschétiens
lesbless eteles plaies; ilbénit:le:sang et la mort.;x-..

[ni *' : 'K

Pour ce -qui est du, "baisement.des pieds," il est :.remar-
quer que les rois d'Occident n'ont jamais oséese.laisser baisér
que la: main,.quoique.la ,race des,1 our.tisansase;soiv-montrée de
tout temnps'disposée à leur baiser -n'importe.quoi. Do -; '

(Ja porte envie, à quelgu'unqui, la .semane dernière, a
signalé le 'crime'de'lèce-majest.)

En effet, ce genre de criminel est le malheur des peuples et
la perte des rois.

Du temps de la royauté, il était d'étiquette qu'une femnme
présentée pour la premier'foi'iiclint devant la reine et prît.
le bas de sa robe comme .pour la baiser, mais la reine devait
faire un pas en arrière et ne pas le permettre.

Ce qui est incontestable, c'est que la présence du pape dans
les camps doit très heureusement modifier les 'habitudes mili-
taires. Deux officiers se rencontrant le matin ne se disent plus
Venez-vous prendre un verre d'absinthe ? ou : Acceptez-vous
une chope, de bièreç?

L'un dit à l'autre :
-Venez-vous baiser les pieds ? c'est moi qui paye.


